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Lettres de soldats
Le fortin de Beauséjour
Nous extrayons le passage suivant d'une 
lettre, envoyée à sa. famille, par un fantassin 
français, qui prit part à la prise du fortin de 
Beauséjour, signalée en un récent communi­
qué :
Nos progrès sont lents, car la pluie con­
tinuelle transforme les terrains en bourbiers, 
et l’ennemi s’accroche, avec la rage du dé­
sespoir, aux positions qu’il estime de pre­
mière importance. Quand la ligne sera défini- 
•wement rompue, nous pourrons avancer 
assez loin sans que- te terrain permette aux 
Allemands de se' retrancher utilement.
Vous avez connaissmiee decette lutte achar­
née autour du fortin de Beauséjour; c’est 
gkttôt un. labyrinthe de boyaux et de tran­
chées en forme de V. La possession en a- été 
assurée pax deux régiments;
De retour au campement, le capitaine,, 
tjni, à  la tè te  de ■ sa compagnie, avait sautfr 
lè premier dans le fortin, -— un brave adoré 
do ses hommes, — reçut lia. croix, d'honneur 
et fut promu au grade de commandant- en> 
remplacement du ehe t de bataillon, tombé- 
glorieusement pendant l’attaque.. Voulant 
partager sa joie avec ses- soldats victorieux; 
’cet officier leur offrit du-vin.et des douceurs.
Parmi les lascars du nouveau commandant 
set trouvait un Bat’ cl’A f, un vrai héros, tou­
jours des premier» en avant. Comme il s’é­
tait plus particulièrement distingué au cours 
da cet exploit, son chef le félicita, double­
ment et lui. promit la  médaille militn.ii?».. 
Le Ba’ d’Af’ répondit, en rougissant*, q u ê ­
tan t ancien condamné- de droit commun, il 
» 'était pas digue de recevoir cette décora­
tion; il demanda simplement,au cas où il se­
rait tué, que son. nom fût réhabilité.
Tous se battirent avec vaillance, malgré 
les bombes et les grenades que leur jetaient 
les Boches.
C’est merveilleux de voir le moral de ces 
hommes qui, depuis cinq mois, combattent 
à nos côtés et ne souffrent que de rester sans 
nouvelles de leurs familles. Leur courage 
dnns la lutte est exemplaire^
La prise de Salnt-Georges
On communique au Figaro le récit suivent) 
de l’enlèvement du village de Saint-Georges-, 
sur Ih rive gauche de PYser. On sait que lratta­
que dura du 13 au 28 décembres
Comme je vous l’ai écrite j’ai pris p art 
récemment à une opération des plus lon­
gues, des plus difficiles,, mais aussi des 
plus glorieuses. Il s’agissait d’enlever Saint- 
Georges, le dernier village encore possédé 
par les Allemands sur la rive gauche de 
l’Yser. Cette mission, fut confiée à un déta­
chement d’attaque composé de marins, de 
chasseurs à pied cyclistes, de dragons à pied 
et d’artilleurs. Huit cents hommes envi, 
ron, et la valeur de quatre batteries d’ar­
tillerie, allaient accomplir une tâche devant 
laquelle venait d’échouer une division en­
tière. Le morceau était gros à avaler.
D’accè3 pour ainsi dire impossible, la lo­
calité ne pouvait être abordée que par deux 
digues de trois mètres de large et une route 
de six mètres, se présentant en ligne droite 
devant l’ennemi sur une profondeur de 
plus de deux mille cinq cents mètres. Il avait- 
fallu, en effet, renoncer dè3 le3 premières 
tentatives, à utiliser la rivière’ e t les inon­
dations du sud pour faire approcher du vil­
lage les embarcations montées par les fusi­
liers marins.
Dès la première attaque, lancée d’après 
les ordres donnés, nous eûmes une centaine 
d’hommes hors de combat. Tout homme qui 
ee présentait devant le village, visé p a r  un 
tire or de premier ordre, était un homme 
mort : les Allemands faisaient du tir. à la 
— ni bin. Le colonel n’hésite pas à adopter, une 
autre méthode; noua avançons de quatre- 
vingts à cent mètres par nuit,- il. est impossi­
ble de travailler le jour.
La soirée dp TCnffi lsr. rmif- «nnt,
particulièrement dures. Le3 Allemands in­
quiets de nos progrès, nous attaquent fu­
rieusement, nous empêchent de travailler 
e t par suite d’avancer. Il est vrai que dans 
la journée du 25, nous avons la compensa­
tion de recevoir la visite d’hôtes de marque. 
Ce sont de3 Anglais, dont le prince de Teck, 
qui nous apportent nos cadeaux de Noël : 
lin projecteur et une canonnière blindée. 
Ceci n’empêche pas chaque jour les obus 
do 305 de continuer à tomber à 50 mètres 
de nous, achevant de démolir les ruines et 
ensevelissant de malheureux territoriaux 
et zouave3 dans les caves où ils se sont ré­
fugiés.
Le 27, les Allemands nous ayant émous 
tffliia le soir du 26, notre colonel donne à 
quatre heures l’ordre d’attaquer avec l’ap­
pui du feu de toute notre artillerie.
Quelle musique ! Seize pièces de 75, quatre 
do 90 et deux de 95 tirent de sept heures à 
neuf heures du matin, à raison de huit coups 
à la minute, des obus explosifs ! Aussi enle­
vons-nous la lisière nord du village (la fa­
meuse maison du Passeur) et faisons-nous 
une quarantaine de prisonniers. C’e3t  la 
joie !
Le 28, après un deuxième assaut précédé 
ffun-Violent bom bardem ent, nous avons le 
vfflage. Le colonel reçoit immédiatement, 
par téléphone, les félicitations du générai 
commandant le groupement de Nieuport. 
Nos troupes se sont conduites d’une façon 
admirable. Pendant toute la/ jeurnée du 29, 
ce ne sont que visites au village, entre autres 
du général e t  du prince de Teck.
Les Allemands l’apprirent-ils ? Toujours 
est-il que, dans la soirée, ils nous contre- 
attaquent violemment;, mal ie u r  en p rit: 
nous étions parés. Us perdent deux cent 
riiwjjmnto tués, au moins trois fois plus de 
blessés, cinquante prisonniers. Nous n’avons 
perdu que dix morts, et quinze blessés. Le 
bombardement ! Nous recevons plus 
de quatre mille obus ! Nous avons une 
soixantaine d’hommes hors de combat, dont 
trois officiers tuéS. Mais tous les efforts des 
Allemand» se heurtent à la parfaite organi­
sation de notre résistance et. la possession 
de Saint-Georges nous est maintenant défi­
nitivement acquise.
C H R O N IQ U E  L O C A L E
— Médecins pour la Serbie.
Le service sanitaire de Serbie demande 
encore vingt médecins surtout pour les 
maladies internes qui seraient disposés à 
partir immédiatement, car il y  a  en ce mo­
ment pénurie de médecins. On est prié de 
s’adresser au consulat de Serbie, boulevard 
Georgeß-Favon, 41.
—  Genève et lai zone.
Le ni aire d’Esery (canton de Reignier) 
nous écrit :
« J ’ai l’honneur de porter à votre con 
naissance certains actes dèr générosité qui 
honorent grandement leurs auteurs. Aussi 
vous serais-je obligé de vouloir' bien les 
publier dans l’un de vos prochains numéros.
De nombreux citoyens genevois se sont 
intéressés aux réfugié de la commune- d’E ­
sery et. même des localités voisines, en leur 
ienvoyant par l’intermédiaire de 1T. Jacques 
'Berchten, propriétaire en cette commune, 
'entrepreneur et conseiller municipal aux 
•Eaux-Vives, de nombreux Iota de vête- 
irnents chauds et de chaussures.
Grâce à ces libéralités et au dévouement 
inlassable de IL Berchten, chargé de la 
.distribution, de nombreux malheureux ne 
souffriront au moins pas du froid cet hiver.
En. leur nom, j ’adresse de chaleureux 
remerciements aux généreux donateurs et. 
,dut en souffrir sa modestie, je félicite per­
sonnellement M. Berchten pour le zèle 
.avec lequel il. s’est acquitté de sa tâche, 
ainsi que pour les sacrifices pécuniaires 
qu’il»  consentis en prenant à sa charge toute 
une famille de ces malheureux chassés do 
leu» pays par. l’invasion allemande. »•
—  A qui la bicyclette?
Le gendarme Lavorel a  mis en fourrière 
une bicyclette « Styria a qui était abandonnée 
dans le boulevard Carl-Vogt.
—  Le feu. 1
Un violent feu de cheminée a éclaté 
lundi chez: Mlle Couriard, au No 5 de la 
rue de la Plaine.. Les sapeurs du poste per­
manent ont dû. employer plusieurs charges 
de sulfure pour maîtriser les flammes.
\ Ceux qui s’en vont
Sam. Geisendorf
Nous apprenons la mort, à l’âge de 77 ans. 
de M. Sam. Geisendorf, l’un des plu» anciens 
lecteurs et abonnés de ce  journal.
Tenant de se3 parents, écrivains et péda­
gogues jadis- réputés, dos dispositions litté­
raires, très réelles, le défunt, quoique destiné 
au commerce, n ’en avait pas moins voué un 
véritable eu1 te aux muses. Son don d ’im­
provisation poétique était exceptionnel : 
c’est à lui que l’on doit notamment les chan­
sons du Bataillon genevois et du Retour de 
Lausanne qui resteront, au répertoire : < 11 
avaient été composées en. un clin d’œil et 
de suite popularisées.
Etabli à Cannes en 1880 pour res affaires 
et pour sa santé, il y fut nommé vice-consul 
de Suisse et se dévoua corps et âme au bien 
de ses compatriotes. Nombreux sont ceux 
qui en ont conservé le souvenir. C’est de là 
qu’il envoya souvent à la Tribune de Genève 
des chroniques hivernales ou des pièces de 
vers signées le plus souvent d’un pseudony­
me. *
Puis rentré au pays vers la fin de sa vie, 
ce Genevois de bonne souche aimait à ra­
conter ses souvenirs. B avait connu les luttes' 
politiques des années 1864 et suivantes,- 
en 1870 il- avait, au Temple de la Fusterie et 
comme capitaine de chasseurs, dirigé l’inter­
nement des blessés français; pas une famille 
pas un nom de Genève ne. lui étaient étran­
gers.
Décédé a»: Grand-Laney, dans Wie pro­
priété de famille oü vécurent et. moururent, 
déjà sou père et- son grand-père^ 1C Sans Gci- 
sendorf ne sera pas oublié de ceux, qui Font 
connu. Les bons citoyens de son âge et de sa 
trempe se font, hélas ! trop rares parmi nous.
M ii.it Maiiictnr
On apprendra avec regret à Genève la 
mort de M. Albert Maillard,, professeur de 
cuisine, décédé subitement à Lausanne, à 
l’âge de soixante-neuf ans. I I  % écrit deux 
Livre de cuisine fort bien fait et qui est popu­
laire dans tonte la Suisse romande. Il avait 
organisé à diverses reprises des cours de 
ouisines à l’adre=se de dames et demoiselles, 
cours qui étaient fort suivis. »
La Société dB «La Comédie»
Les actionnaires de la Comédie S. A. se 
sont réunis en. assemblée générale lo huuli 
25 janvier, à 5 h., au foyer de la Comédie.
M. Herren, président, a présenté le rap­
port financier sur l’exercice 1913-1914. H 
en résulte que la fin de la saison a été meil­
leure que le début. Avec l’aide de la société 
auxiliaire et les sympathies toujours crois­
santes du public l’avenir de la Comédie est 
assuré. ,
M. Fournier, directeur artistique, a parlé 
on un rapport très documenté du mode 
d ’établissement du répertoire et de la com­
position de la troupe. 11 a établi, par lo 
tableau des recettes, que le répertoire litté­
raire est on hausse sensible, ce qui té- 
moigno du rôle éducatif de la Comédie et 
fuit honneur au goût du publie.
M. Fournier reçoit les félicitations du 
Conseil e t des actionnaires.
Les comptes sont approuvés et décharge 
est donnée au conseil d’administration, 
qui est réélu à l’unanimité pour une période 
de trois années.
M. Aymonnier est aussi réélu vérificateur 
des comptes; M. Stephani est remplacé par 
M'. Pallÿ. 1 l
H l ’e x p o s ilio n  d e  c u r io s i té s
La situation en Antriebe
a g i ta t io n  d a n s  le ' T re n t in -  
citf I s t r i e  e t  e n  D a lm a t îe  
D e u x  "  a m is
femee particulier de la Tribune de Genève)'
TT Gberz, 25.
Une gr.mde effervescence règne parmi 
h population du Trentin et s’étend même 
1 ce'Je' de l’Istrie. L’état-major austro-alle- 
aiand faisant exécuter d’importants travaux 
Je fortifications dans les villes dalmates 
sfc istriennes ayant accès à la mer, les popu- 
jjrt'ons de l’istrie, suivant l’exemple du 
1 l'en tin, endommagent les ouvrages d’art, 
causant ainsi do grands retards dans l’exé­
cution des travaux de défense.
p- conseil de guerre, qui siège en perma­
nence, prononce des condamnations très 
s ères contre les coupables.
T7„ . ,  Meran, 25.
j  .wc'dent d’une certaine gravité s’est 
poduit dans le Trentin,. entre u a  premier 
Kutmiant autrichien et un capitaine alle­
n  J* alJPartenant tous deux au génie, 
«ne discussion s’étant élevée entre les offi- 
S » .  t  K'01)0S de leurs travaux, l’Autrichien: 
P “* 1 Allemand, qui riposta en blessant 
pevenient son adversaire à la tempe droite.
3 deux officiers passeront en conseil de
Dès le matin, l’Exposition de curiosités 
philatéliques, historiques et artistiques a 
été des mieux fréquentée dimanche.
Très bonne journée pour la commission 
(centrale de secours.
Outre les merveilles timbrologiques déjà 
énumérées, nous- rencontrons nie du Rhône, 
34-; de superbes collections d’objets artis­
tiques prêtés par nombre de famille» geno- 
.voises. ° “
Citons une' superbe boule chinoise sculp­
tée en dentelle, d’une seule pièce à l’inté­
rieure de laquelle nous comptons 16 autres 
(Joules toutes libres le»' unes des antres,, 
;«st d’un fini extraordinaire. Le tou ten  ivoire ; 
de merveilleux éventails en nacre, or, ivoire, 
peints, sculptés, brodés eto., une belle petite 
horloge tout en os. Un travail sur bois 
sculpté, « Tonkin » travail non achevé, mais 
permettant ainsi de juger de la façon de 
travailler de l’artiste. Une belle étude de 
portrait de F. Hodlcr 1894; des coffrets in­
crustés, nacre or. E t combien d’autres beau­
tés encore qu’il faut aller contempler, ainsi 
que les superbes collections historiques.
Tous les jours, sauf mardi et vendredi le 
prix d’entrée a été fixé à 20 cent, de 9 heu­
res du matin à 7 h. % du soir.
Jeudiset dimanches ouvert jusquVi 9 heu­
res. Rue du Rhône, 34.
P o u r  l e s  o u v r i è r e s  b e l g e s  
e n  d é t r e s s e  d a n s  l e u r  p a t r i e
aille Giovanna, présidente de l’ünion 
des travailleuses catholiques de Genève 
a. reçu de Mlle V. Cappe, secrétaire générale’ 
des Unions professionnelles féminines chré­
tiennes de Belgique, à Bruxelles, une lettre 
qui est un appel' à l’aide. Les Unions pro­
fessionnelles groupent un nombre considé­
rable d ’ouvrières. Voici quelque» extraits 
de cette lettre :
■... Maintenant que l’épreuve est venue 
pour nous, réduisant nos ouvrières à la
misère, et ruinant nos organisations, pleines 
d’une affectueuse confiance, nous nous tour­
nons vers vous et vers nos sœurs les ou­
vrières suisses et nous venons vous demander 
une aide fraternelle.
Nos ouvrières belges sont menacées d’une 
affreuse misère si la guerre &e prolonge 
quelques mois encore. H y  a près de 700.000 
femme occupée, en Belgique dans l’industrie 
et le commerce. Or, là plupart sont obligées 
de chômer. Le manque de matière première 
et de débouchés a presque complètement 
'arrêté la grande industrie; Il n 'y  a donc 
plus de travail pour nos ouvrières des fila­
tures (lßO.OOO), des verreries, des peaux, 
des produits' chimiques, etc. Les industries 
•de luxe cessent d’exister par la force- des 
choses : c’est la misère complète pour nos 
40.000 dentellières et nos milliers de gan­
tières dans les Flandres. Quant aux indus­
tries qui semblaient devoir se maintenir 
à  cause de leur nécessité, comme celle du 
vêlement (70:000 ouvrières) et de l’alimen­
tation (10.000 ouvrières), leur activité est 
considérablement ralentie à cause de la 
misère générale. Elles n ’occupent plus qu’un 
nombre restreint d’ouvrières.
Nos caisses ont fait jusqu’à présent l’im­
possible pour assurer régulièrement des 
indemnités de. chômage à leurs affiliées. 
Mais nos caisses s’épuisent, et nous' voyons 
avec angoisse venir le moment où' nous 
nx-. pourrons plus rien pour nos ouvrières.
Alors nous avons pensé aux autres ou~ 
vrières des pays qui ont encore la paix, et 
nous avons songé à leur demander- une aide 
fraternelle. J ’ai pensé spécialement aux 
ouvrières suisses que votre journal nous a 
permis d’apprécier. Peut-être pourront-elles, 
instruites de nos malheurs, faire, pour leurs 
sœurs belges, un effort généreux. Nous 
acceptons avec reconnaissance tous les 
dons, si minimes soient-ils, en vêtements et 
en couvertures, en travail à fournir par nos 
ouvrières ou en argent. S’il nous était permis 
d’émettre une préférence, ce serait, cepen­
dant, pour demander mie aide pécuniaire, 
parce que. la répartition en serait plus facile 
et plus immédiate entre les différentes caté­
gories d ’ouvrières et; les organisations. »
La dévouée secrétaire générale ignore que 
si la guerre épargne notre patrie, eJo. a ce­
pendant, chez nous, une répercussion sous 
la forme d ’une crise* économique. Los ou­
vrières, atteintes par le chômage,.nepeuvent 
venir en aide, -comme elles le voudraient, 
à leurs sœurs de Belgiquo. Elles demandent 
à la population, genevoise, qui ne ferme ja­
mais son cœur à aucune détresse, de leur 
donner les moyens de répondre à cet appel.
Le Département de justice ot palice, 
après avoir pris connaissance de la lettre 
de Mlle Cappe autorise une souscription 
publique dont l’Union de3 travailleuses 
catholiqncs fora parvenir le montant aux 
intéressées, par des moyens sûrs.
Des liste? de souscription sont déposées 
à l’administration de la Tribune de Genève, 
rue Bartholoni, 6, ainsi qu’à la succursale 
de la rue do la Monnaie.
Cinquième Edition
— Notre m inistre à  BuenosrAyres rentre 
à  Berne.
Lo Conseil fédéral,, dans sa séance de ce 
matin, a nommé chef de la division des af­
faires étrangères du Département politique 
en. remplacement de M. Bourcart, appelé 
•à la légation dé Vienne, M. Dunant, de Ge­
nève, jusqu’ici ministre de Suisse à  Buenos 
Aires.
: —  Bonne nouvelle pour, les automobilistes.
H'résulte d’une communication.du colonel 
Chavaimes, chef du service des transports 
que la- circulation des automobiles sera très 
probablement réglée d’ici à. la fin du moi* 
ot quo.it. CToWtinn uni va, intervenir est de 
nature à donner satisfaction aux intéressés
— Trouvé :
Sous La Treille, une petite montre de dame. 
Prière de la réclamer, en la désignant, au 
Bureau de la Police municipale, rue de 
l’Hô: : 1-de-Ville, 4, au 3mn ôtr.gt.
Un pardessus; une paire de gants de 
garçonnet; une bottine de dame.
—  Les oreillons.
On signale dans notre ville beaucoup de 
cas d’oreillons. Ce confc principalement les 
enfants qui on souffrent, mais nombre d’a­
dultes en sono ampi atteints.
On sait que cette maladie, quoique dou 
Ioureuse, n’est pas dangereuse. Trois semia- 
nes de soinî en ont généralement raison.
H est nire qu’on la reprenne. Ceux qui l’out 
déjà ue psvent donc être tranquilles.
— On a a rrê té  :
La police a arrêté : Marie C., prévenue 
d ’escroquerie; Frédéric J., prévenu d’éva 
sion ; Constantin P., expulsé; Henri H., ex­
pulsé.
camps se sont rapprochés et la concorde 
règne de nouveau. Les Suisses romands 
se sont calmés, les Suisses allemands se sont 
réchauffés. Les premiers se rendent compte 
que des expressions trop violentes doivent 
être évitées; les seconds comprennent que 
le'triomphe de l’Allemagne et la recrudescen­
ce du militarisme imposeraient un état de 
servitude intolérable à toute la civilisation.
«Les Suisses sont unis par l’horreur que 
leur inspire la façon dont fcu guerre a  été 
conduite, par l’indignation contre la vio­
lation de la Belgique et p a r  la foi en un 
succès final dè la cause que défend la France, 
la cause du droit, de respect des traités et de 
l’indépendance des petits peuples. »
H O U V E L L E S  J U D I C U I B E S
L’activité de la justice de paix
Le juge do paix Durand a été saisi pen­
dant l’année dernière de 4023 conciliations 
Obligatoires sur lesquelles 1218 ont1 reçu 
une solution satisfaisante, 1407 n’ont pas 
abouti, 296 ont été ajournées et 89 rayées 
du rôle. Dans 915 cas, les parties ont-fait 
défaut et dans 38 les parties n’ont pu. être 
atteintes. . .
On avait enregistré l’année précédente 
4528 conciliations obligatoires.
En outre, sur 2020 affaires de concilia­
tions volontaires qui ont été portées devant 
M. Durand l’an dernier, 881 ont reçu une 
solution satisfaisante, 350 ont été conciliées 
et 284 ont été ajournées. Dans 496 causes, 
les parties ont fait défaut et dans 9 les parties 
n’ont pas été atteintes.
On avait enregistré l’année précédente 
1734 conciliations volontaires.
COUR CORRECTIONNELLE
La cour siégeant avec l’assistance du jury 
et sous la présidence de M. D. Moriaud, a 
condamné Silvio B. à  six semaines de prison 
et trois ans d’expul- ion. B s’agit d’une affaire 
d’attentat à la pudeur.. De nombreux té­
moins ont déposé en faveur du prévenu qui 
bénéficie des circonstances atténuantes, 
grâce aussi à la plaidoirie de Me Blanc; le 
défen-eur se propose de déposer un recours 
en grâce.
— Cari A.. St-G llois, qui avait fracturé une 
machine automatique à l’hôtel du Cheval- 
Blanc, rue du Cendrier, est condamné, mal­
gré la bonne défenso d’un débutant à la
barre, Me Empeyta, à q .a r j  it;OjS de prison 
et en.) ans d’. x mh'ic.n.
— Antoine L., né on Alsace, en 1867, 
m canicien, originaire de Berne, a été arrêté 
pour avoir commis sans violence un attentat 
à la pudeur sur une fillette.
D i' -huii moi de prison p. r  di'f; u '.
— Charles B., qui a volé des soieries, est 
condamné, malgré mie excellente défense de 
Me Empeyta junior, à dix mois de prison
— Pierre H., prévenu d 'attentat à la pu 
deur, est condamné par défaut par lo prési­
dent do la Cour, à un an do prison.
0,20; M. W. Oswald, 3; Anonyme, 2; Mlle 
Soutter, Choully, 5; M. Ch. Firmenich (2e 
vers.), 12; M. Béguet, 1; Corps des Sauve­
teurs auxiliaires de Carouge, 25; M. H.-L. 
Guignard, 2; Marg. Strauch, 1 ; Mme Briand, 
0,50; M. Grundholzer, 5; M. Louis Samuel 
Clémed, 2; Sté imooibilière de Plan-lès- 
Ouates, 50; M. Albert Engelhard, Brésil, 50; 
Mme Duvau, Versailles, 14; Aille Debanne, 
5; Mlle L. Chouet, 10; M. E. Chouet, 10; 
M; Jules Monod, au nom d’un prisonnier 
belge retrouvé par l’Agencej 10; M. di* 
disheim, 5; Collecte internés cuisines- popu­
laire, rue Pécolat, 21,70; Versé par le per­
sonnel de la Maison Old England, abandon 
sur leur traitement (deux mois), 40; Lyre de 
Chêne-Bougeries, : 10; M. S; Tchéraz, 10; 
D’une dame inconnue, 12; M. Tholinson Ca- 
ruforth, 6,20; Produit d’une soirée au Grand 
Cinéma, rue du Rhône, 67,20; Mme Comte, 
av. du Mail, 10; Tire-lires télégraphes, 12,95; 
poste du Mont-Blanc, 31,50; Fusterie, 19,45; 
Plainpalais, 32,45; Eaux-Vives, 21,50; du 
Stand, 17; r. du Rhône, 61,90; de la Servette, 
4; Hôtel des Voy.n tfenrs, 1,05. 1
Mairie du Pctit-^aconnex, 100; M. JL-E. 
Cayla, 10; Collecte dans la commune d’Her- 
mance, 17.; Collecte dans ht commune de 
Darda gny, 404,40; M. A . Goldinger, Versai x, 
5; M. Edm. W. Hom Versoix, 5; Produi 
d’un concert donné au Plan-les-Ouates par 
ÏEtoile" mundolinisto genevoipe, 32,10; Pro­
duit de la soirée orgunisée par le Groupe 
montagnard de Lancy, 309,25; Collecte 
personnel Sté des Employés de ch. de fer 
ot bateaux à vap., Genève, 46,20; Collecte 
commune de Choulex, 74,65.
Total au 21 janvier, fr. 30.403,30.
AU C O N S E IL  D ’É T A T
Séance du 28 janvier
Interieur. S y.: Conseil d’E tat nomme 
M. Edouard Pellarin, citoyen genevois, 
commis au Service de l’Agriculture.
Université. — Il nomme, jusqu’à la fin 
de l’année universitaire 1914-1915 M. Arthur 
Merrnod, aux fonctions de 2me assistant au 
laboratoire d’hygiène.
Conirole. — U confirme en qualité de 
membres do la commission de surveillance 
du Bureau officiel do l’E tat poru le contrôle 
facultatif des montres pour les années 1915 
ot 1916 : MM. Degallier Charles, Lachenal 
Louis, Lecoultre Maiius, Golay Jules, Savoie 
Alexandre et Oppliger Paul-Emest.
Militaire. — H  nomme le capitaine 
Auguste Rilliet au grade de major dans 
l’infanterie d’élite (fusiliers )> B prendra, le 
commandement du bataillon 13.
Coüecie.—  B autorise le comité de l’éta­
blissement de jeunes garçons convalescents 
de Pressy à. faire une collecta du. 15 février 
au 15 mars.
Projets da loi. — Sont approuvés les pro­
jets, de lois modifiant la- loi du * 23 février 
1914,. autorisant la commune de Russin, à  
contracter un emprunt; 2. accordant une 
subvention aux maisons genevoises ayant 
exposé à  Berne en 1914.
Démission. —  Il accepte pour le  15 fé­
vrier 1915, avec honneur- et remerciements 
pour les services rendus, la. démission du 
brigadier, de gendarmerie Edouard Ruchet.
Une opinion sene«eise
M. B ov ey ro n  In te rv ie w é
Un correspondant du Herald do Paris, 
dans un long article sur u Les sympathies 
de Genève » où est citéo l’opinion de la 
Tribune de Genève, dit :
Il est difficile d ’obfenir d’une personnalité 
genevoise qui marque dans. les milieux 
officiels ou commerciaux une oxpression 
nette des sentiments francophiles’ qui ani­
ment certainement chacun. On est très dis­
cret.. J ’ai cependant trouvé un« personnalité 
éminente du monde officiel genevois qui 
no cache pas ses sentiments. Il s’agit de 
M. Boveyron, président du Grand Conseil, 
avec qui j’ai, pu m’entretenir. Ce fut lui qui, 
a mie séance du Grand: Conseil, no craignit 
pas do dire r « Jo suis convaincu quo les lois 
que nous passons ici ne seront pa» de: simples 
«chiffons de papier » destinées à être répu­
diées ou détruites par la force brutale».
« Au début do la guerre-, m’a dit M:. Bo- 
veyron, il s’est, produit uni- fissure dans 
1 unité suitse, mais maintenant les deux
&£n o n  A ?  n a t i o n a l  
û m m t  l e  T r i i s u n ^ I  m l l i l s i l r s
L’affaire dB “La Sentinelle”
Fii r'es débats — L’acquittement
Le tribunal rentre à 9 h. 10 dans la salle 
d’audience et donne lecture du jugement, 
longuement et minutieusement motivé.
Il libère Gustave Neuhaus et Pierre Graber 
de toute peine et met les frais à la charge de 
la Confédération.
U repauaso les conclusions de là défense, 
tendant- à ce qu’une indemnité leur soit al­
louée. • ”
Les oonsidérants du jugement admettent 
comme réelle, la- souscription et blâment des 
soldats qui se sont réfugiés datts- l’anony­
mat pour protester contre les paroles de leur 
major. Ils qualifiont de blâmables et de hau­
tement regrettables Ie3 attaques do la iSere. 
tinelle contre les chefs do l’armée, mais 
«{mettent que Franck s’étant déclaré l’au­
teur des faits reprochés à Neuhaus et à Gra. 
ber, ceux-ci ne peuvent être poursuivis.
Liste de souscription en faveur 
de la Croix-Rouge Suisse
Report, fr. 26.806,95.
Miss Hoagland, Hôtel B. au-Rivage, 100; 
Elise Bæhler, id., 10; Elise. Kaufmann, id., 
10; R. Kipfer, id., 10; Anonyme, 10; Fan­
fare d’Anières, 10; Bien faire et laisser 
braire, 10; Madame H. Bâtes, 50; Anonyme, 
5; Veuvo Dre y, 5; Département militaire 
de Gt-nève, 40; Ecole des Crêts. Petit-Sac- 
connex, 6; Anonyme, 50; Anonyme, 2, 
M. B., 0,50; Mme Comte (av. du Mail), 20; 
J. van L .istn, architecte, 5; Me G. J. F. G., 
5; I lle  A. classique du Collège, 5; Pesées 
à la pharmacie Huhn, 15; M. Edm. Fiour 
noy, 60; Dr Calame, 5; Pesées à hv.pharmacie 
Hahn, 10; Mine Assomption, 20; Mme Lse 
Guni-y, 2; Dr Chaperon, 10; Anonym?, 2; 
Pesées à la pharmacie Hahn, 16; Un interné 
ullumand à son passage à Genève, 1; Dr 
Calame (2j vers.), 5; Pesées à la pharmacie 
Hahn, 17; id., 9,30; Anonyme, 5; Mme 
Heykf-ykian Pacha., 25; Une Américaine 
à l’hôtel de l’Eeu, 20; M. Lohrer, Oroix-d’Or, 
6; M. Marius Estalla, 10; Mlle Andrée Bra- 
chard, 2; Mme K., 5; Mlle Rpesgen, 5; 
M. F. Richard, 2; Mme Julliard-Finaz, 10; 
Mlle A. JulUard, 10; Abandon taxe de 
témoin (M. Delcssrrt,), 2; Anonyme, 1,75.
M. Compagnon, 3; Mine Humbert Gérard, 
S; L. D., 5; M. et Mme Hermann Cuénod, 
2; Un Russe, argent trouvé, 0,50; Mme Caro­
line Lagier, 10; Anonyme, 2,50; C, d ’A., 
I ; Anonyme* 0,15; M, Ami Jacquerod, 5;, 
Mmo Mercier, 1 ; M. E. Mouchet, 1; M. André 
Krausa, 5; M. P. G. Ziii, 50;, M. F. Bonny, 
pharm., 5 ;Anonyme, 0,35; Mme$lice Kbgpr,, 
5; Mlle Jan in, institutrice,, 5; Mlle Schœni, 
3; Mme Rilliet, 1^ Mlle Fuincaux, 20; Mu e 
Allelbach, 0,50; Mme Singlor, internée dé 
passage k- Genève, 20; Famille E. Chapel, 
5; Anonyme, 10; Varvara Avet, 5; Elisabeth 
Zorian, 5; M. Eugène Haerlin, 50; M. D. 
Paccrani, 50-, M. M. Bfccfttid,. 100\L a  Patrie 
Suisse, 10; Mlle Marie Briffod, 2 ; Anonyme, 
5; Mlle A» Matthe :e, 2;, M. Gaston de MOr- 
sier, 50; M. lë prof. A. Verehère, 10;. Mlle 
Hopgood, 2; M. L. L. Rochat, 501 M. Au­
guste Badan, 50; Mlle Emma Dunant, 20;, 
.ÎI. Montchal Imbort, 5;M. et Mme Herbert 
Gans,. 20; M. et Mmo Louis Gândillon, 40; 
Mmo Goudet, docteur,. 100; H. Gandillon, 
5; M. D., 5; Mlle J. M. M., 2; M. H. Dépraz, 
0; Mnte C. Berthet. 5.,
MM. Marti frères, 10;_ M. Chnrlos Metana 
(produits db vente des graines), 1; Mmo F. 
Mogot-Sandoz, 5; Anonyme; l-,60; Mme F. 
Moget-,Sandoz (2e vers.), 6; Anonyme, 2;- 
Mme Ulmerel, 5; Suzanne Tamagnone,, 10 
Union suisse des maisons do chaussures en 
gros,, 100; M. Ventas, 5; M. E. Floumoy,, 
25; M. Edgar Rotschy (Etats-Unis)» 30; 
Mme Déjerinc, 5; M. Elysée Streit, 50 : Mm • 
Elysée Streit, 25; Mlle Berthe Ronco, 5; 
Marie Maréchal, I ;  Mme Louis Kulme, 5; 
Mme Heim, 20; Milo Anna Buhler, 2; M. 
Buch, 5; Cercle du Faubourg, 25; M. Firmin 
Ody, 20; Comité des fêtes cantonales du 
Grand-Lancy, 25; An nynie, 5; M. le dr 
Thioly-Regnrd, 10; Mlle Paquart, 20; M. 
Losey, 5; M. Bossard, 5; Mme Thioly.Regard, 
10; Association genevoise dos médecins, 
20; M. Emilo Strubin, 5; Anonyme, 1; Ano­
nyme, 2; C. Bn, 10; M. B., 5; Mlle Double, 
0,50; Anonyme;.!; Anonyn e, 1 ;. Mlle Geor­
gine Rey, 3; Mme Plan, 2; Anonyme, 3,50; 
Anonyme, 5; M. H. R., 5; Mme Hammer, 
10; M. Wein, 1; Mmo E. Dejoux, 5; Mme 
Courtois, 2.
M. et Mme Emile Barro, 5; M. et Mme 
Bernard Oasov, 5; M Jules Redard, 1;
D A N S  L E S  S tH U f S T .Ë S
Société genevoise de la Paix
Le comité invite les membres de la société, 
ainsi que leurs familles et leurs amis, à assis­
ter nombreux à la conférence que fera M. 
A. de Morsier, demain mercredi, à 8 h. 1/2, 
du soir, dans la glande salle de l’Alhénée, 
à l’occasion de l’assemblée générale annuelle 
de la Société genevoise d’utilité publique. 
M. de Morsier traitera le sujet suivant : 
«i La paix par le droit, et la guerre. »
Sciences. Théologiques
Ea société des sciences théologiques est 
convoquée pour le mercredi 27' janvier; à 
8 h. du soir* au Casino d" Saint-Pierre.
, Ordre du joui- : Past. Johner : Angebliche 
und wirkliche Gründe der Dogmensehen. 
(Des thèses françaises résumant le travail 
seront remises aux auditeurs.)
La séance est privée, mais les membres de1 
la Société sont priés d’amener les personnes 
que le sujet traité peut spécialement inté­
resser.
Horticulture
Dans sa dernière assemblée générale 
la Société Helvétique d’horticulture de Ge­
nève a nommé comme suit son comité pour 
1915 : MM. H. Her!zschuch,président; F. 
Laesslé, vice-président; E. Girod, deuxième 
vice-président; Ph. Vachoux, secrétaire gé­
néral; Pli. Petitpierre, secié aire; L  Suler, 
trésorier; H. M;.ngc, vice-trésorier; H. Du- 
perrex, rédacteur; F. Chevallay, bibliothé­
caire; A. Baillod, économe; H. Prttet, E, 
Decollogny, O. Pfenninger, J . Mayor, J. 
Vachoux, L. Pittier, H. Bert hold, J. Jac- 
quenoud, J . Portier-Durel et L. Huber. 
membres.
Parmi les apports les plus intéressants 
présentés ce jour-là signalons : de M. Hertz­
schuch à Onex, une collection comprenant 
quarante-deux variétés de pommes et douze 
variétés de poires en fruits d’une très bellè 
conservation pour l’époque, venant témoi­
gner qu’avec des plantations bien comprises 
chez nous, les importations fruitières pour­
raient être réduites de beaucoup! de ME 
Huber, jardinier, campagne Cayla à  Aire, 
un très beau lot de Bégonia Gloire de-Eor- 
raine; de JE Champendal, jardinier-chef à 
l’Ariana, les fleurs énormes et curieuses dn 
Philodendron pertusum, aroïdée du Brésil ét 
quelques tubercules d’Igname chapelier, 
variété nouvello du Dioscorea batatas, lé­
gume d’une très fine saveur, remplaçant en 
Chine la pomme de terre et qui sera apprécié 
en oulture. bourgeoise; de M. Luthi, jardi­
nier, campagne Sarrasin à Prigny, un lot 
de quelques nouveaux bégonias hybrides 
provenant du croisement du B. Soccotrana 
par le B. Walichiana et qui.font le plus grand 
honneur à l’habile semeur qu’est M. Luthi 
dont, les gains précédents en d’autres genres 
ont été très remarqués dans plusieurs expo­
sitions. * ‘ 
Malgré lès événements et grâce à l’appui 
du Département fédéral de l’agriculture, la 
Société a décidé de ne pas restreindre son 
activité e t de continuer, comme par le passé, 
à faire donner un certain nombro de coure 
et conférences qui seront amioncés en temps 
voulu, dans le courant de l’année.
Etoile mandoliniste.
Dans sa dernière assemblée, cette société 
a renouvelé son comité comme suit :
MM Eugène Viret, président; Antoine 
Crosina, vice-président; Rodolphe Salz­
mann, secrétaire ; Wondlin Osi erl ag, vice- 
secrétaire ; Albert Geldensehuch, tréso­
rier; Gustave Bula, vice-trésorier; Juli-. n 
Salomon, archiviste.
Local do lu société, rue des Corps-Saints 
2, (café Tavernicr).
succès de la première séance, il n ’est pas 
douteux que l’aimable conférencière no 
retrouve un public nombreux et sympathi 
que. #
Cette soirée sera agrémentée d ’un inter­
mède musical.
Association protestante des Eaux-Vives
Le docteur À. Duret donnera vendredi, 
à8  h. 1[2 du soir, au cercle, 15, avenue Pictet^ 
de-Roehemont, une: causerio sur l’introdac 
tion de quelques industries dans; notre 
canton.
D m la Colonie atrangfire
FRANCE
Mme Jean Grou nous prie de dire que son 
mari,, le capitaine Jean Grou, du 3me tirail­
leurs algériens, tombé si glorieusement' à 
Uennemi le 12 novembre, à l’attaque du 
village de Chavonne (Aisne),' s'appelait 
Grou e t  non Grou de Flagny.
La famille Grou n’a jamais porté d’autre 
nom; :
*** .
i L’Association des Dames françaises de 
Genève (Croix-Rouge) voit ses ressources 
diminuer. Elle a, jusqu’à  présent,. pu faire 
face à l’entretien de son ambulance dt- 
Gex, qui, depuis quatre moi», n’a pas dés­
empli, De plus, elle a eu la satisfaction dé­
faire de nombreux- envois aa  front des 
troupes e t aux prisonniers nécessiteux, 
une moyenne de vingt-cinq paquets par 
jour; diverses ambulance* et hôpitaux de 
de France (150 envois).
Elle est justement fière dè> pouvoir dire 
qu’elle a donné ainsi, depuis le début de la 
guerre; pour la belle somme de 35.000 fr; 
Elle est encouragée dans ses œuvres' p a r des 
lettres de remerciements les plus touchantes 
qu’elle reçoit journellement des tranchées, 
des hôpitaux e* de» prisonniers;elle-compte 
que les personnes charitables, françaises 
et suisses, qui l’ont- aidée si puissamment, 
répondront de nouveau à l’appel qu’elle 
leur fait aujourd’hui.
Deux listes de souscriptions sont ouvertes^ 
l’une au local de l’Association, 43,- rue du 
Rhône, l’autre chez Mme Pascal" dIAix, 
28, boulevard des Philosophes. ' - *•
Mme Pascal d’Aixy directrice de la Sec­
tion de Genève, reçoit chaque jour un? toIu- 
mineux courrier de soldats heureux et recon­
naissants.
' Voici l’une de ces lettres :
Région Soissons-Reims, 
31 décembre 1914V 
Mesdames, ,
« Je m’empresse de vous accuser réception 
de l’envoi que vous m’avez adressé lè 2fl no­
vembre et qui m’est parvenu-, hier soir. Je  
ne pouvais souhaiter plus belles et plus utiles 
étrennes, et c’est avec une profonde, gratitude 
que je vous adresse mes respectueux remer­
ciements.
Ce paquet m’est parvenu intact : L tricot 
laine; 1 caleçon, 1 chemise, 1 ceinture laine,, 
l'passe-montagne, 1 tablette chocolat, 1 paire 
de manchettes, 2 mouchoirs,. 1 morceau de 
savon, 1 boîte d’allumettes, 1 pipe, 1 paquet 
de tabac et un sifflet, le tou t enveloppé d’une 
serviette.
Nous sommes fiers, Mesdames, petits piou- 
pious français, en songeant que vous pensez 
à  nous, et que vos mains si douces travaillent 
à nous préparer des vêtements chauds pour 
affronter l’hiver.
. Je  suis sûr que le meilleur remerciement' 
que l’on puisse vous adresser, c’est de porter 
haut et fier le drapeau de la France.
Soyez sans crainte : nous. sommes, tous 
pleins d’enttain et de courage. Nous luttons 
pour le droit, pour nos faimlles, pour notre 
‘belle France, et nous vaincrons. Vive la  
Erance !
Recevez, Mesdames, mes respectueuses 
salutations. ■ ’
l Monreau,
Caporal mitrailleur, 64m« rég, territorial, 
4me bataillon, GQme division, secteur 
103. _ .
**#
La section rive droite des travailleurs du 
Tour do Franco -a tenu son assemblée an­
nuelle dimanche à 2 h., à son local, Hôtel du 
Jura, Chantepoulèt.
***
Le s bureaux du consulat général pour lës 
passeports, laissez-passer et visas se trouvent 
au 3me étage, place du Molard, 2.
I n d u s t r ie  n a t io n a le .  — La Mai­
son Och frères, rue du Marché, 2, met 
en vente une nouvelle pile pour lampe 
électrique de poclie, fabrication gene­
voise, durée, 6 h., au prix d e .fr . I,—. 
On cherche des revendeurs. A7M
V  « H  J f t T I O ü V S
MARDI
Aida i t  V Université. — 8 h. 30, conférence 
dé M. Yung. professeur. «Militarisme et 
intellectualisme », au profit des viotima 
yd& Bc gnerre de la Hante-Savoie.
Salit d é  parois««. —  6 h. 16, Bourg-de- 
Four, 24. Prière pour les soldats.
Croix-Bleue.— 8 b. 15, salle de conférences 
rue Tronqhin, Maison, de paroisse rue dt t  
Plantaporëts; 2 , - ,
i MERCREDI
Exposition dè Ta classe des Beaux-Arts. — 
11 h. à 5 h., Athénée.
Exposition de curiosités de C Union, phi* 
JeMitpiet —  Q hs à.la nuit, rue du Rhône, 34k 
Exposition,i des collections Loup. —  lff-hw 
ài midi et> 2. h. à 4  h  ^ 30, Musée des aria 
décoratifs.
Conservatoire. — S  h., conférence dft IL 
:B. Bloch.. : * L’esthétique musicale »..
Christian Science Society. — 8 h. 15, cour 
St-Eierre, 4. ,
Gymnastique Genève- Ville. — Section 
dies dames, 8 h. 30; local Nielsen, a*aant> 
liée  générale^ même local, même hetm  
.'répétition: d e  l’Union. musicale;
Aida.’de ^Université. — 8 11. 30, premièn 
conférence publique tft gratuite du* pm- 
* äseur L. Duparo sur « La Russie ». ' 
Croix-Bleue. — 8 h. 15, rue J.-DalphiO) 
1B, Carouge.
Société, des sciences théologiques. —  8 b* 
Casino de St-Pierre, séance.
Société d’uiiiitl prublique. — 8 h. 15, Athé­
née,. conférence, publique et gratuite de 
M. A. de Morsier : « La paix par le droit» 
e t  la. guerre ». ~
Salle de la  Réformatitm. — S h. 30, con­
férence' avec projeotions de M. Barbezat t  
«L’Afrique éqnatoriale française»..
PHILANTHROPIE
Soirée t'e Servette-Ecole . IH
Cette soirée aura lieu le samedi 6 févi-ior, 
ài 8 h. 15 du soir, au bénéfice de la commi - 
sion centrale do socours pondant la guerre; 
die est organisée sous les auspices de l’Asso­
ciation dos intérêts de Montbrillant, Grottes, 
Servette. Délices ot promot d’être un grand, 
succès, étant données les nombreuses et 
brillantes collaborations que lo comité a ob­
tenues : Ecole populaire de musique,, section 
fédérale de gymnastique Genève-Grottes; 
société do gymastique Go; ève-Bourgeoise; 
Ecole de gymnastique esthétique, ainsi que 
de nombreux artistes et amateurs. Uhe fort 
;plio comédie sera jouée et une tombola sera 
tirée, dont tous les lots seront gagnants.
Le succès des fê'.os du centenaire aux 
Cropettes est un gngo de la bonne orgnni- 
aition de cette soirée dont l’initiative est 
duc aussi an oomité dès fêtes dtr quartier.
Places numérotées à 2 et. 1 fr., non numé­
rotées à fr. 0,50, chez M. Jaquiliard, épice­
rie, Servette,, 12 (téléphone 7084) ’
LES. C O N F E R E N C E S
Trente ans en Afrique
Le 16 décembre dernier,, les personnes 
qui avaient répandu, à la Salle de la Réfor­
mation, à l’appel de JL  L.. Barbezat, notre 
compatriote neuchâtclois,, résidant depuis- 
vingt-et-un ans en Afrique, ont été émer­
veillées des olichés que l’on a fait défiler 
devant lours yeux, et n ’ont regretté qu’une 
chose, c’est quo lo public, très sollicité à 
co moment de l’année, ne se soit pas trouvé 
plus nombreux pour en profiter. •
Uno occasion va être donnée de revoir 
ces photographies uniques en leur gonro. 
M. Barbezat est arrivé à photographier de 
jour, ou cfo nuit à la lumière du magnésium, 
dos bêtes féroces do toute espèce qu’il ren­
contrait dans ses chasses de l’Afrique Equa­
toriale. Saisir ainsi sur lo vif, au péril do 
sa vio, dos animaux réputés fort dangereux, 
est un véritable tour de force.
M. Barbezat montrera on projections 
touto la série dè ses clichés demain mercredi, 
à 8 h. 1/4, à la Salle de la Réformation. La 
moitié de la recette nette ira au Comité gene­
vois des sans-travail, et au comité des dames 
de la Croix-Rouge française. '
Aux Eaux-Vives
Demain mercredi, nouveau récital litté-
M. kn-r, 5; Anoiiynu-, 2; Anonyme. ? wite de Mme Lill^' Pommier. Vu le gif>nd
T I1E A T H E S, C O fiC E R T S . E T C .
{(■elle rubrique, n ’engage en rien la responfaùüile 
de la rédaction.) .
Au Grand Théâtre. .
La. feuille de location se couvre rapide­
ment pour la soirée de grand gala de ce soir,, 
mardi, — représentation de M. Feancell, 
de l’Opéra-Comique, dans la Dame Blanche.
Le sympathique ténor qui ne donne 
qu’uno seule représentation de oeti® oeuvre 
dans laqu-:llo il excelle, aura comme parte­
naires : Mlles Lily Dupré, Denève, 3IM. Las- 
serre, Rouss 1, Lys et Mnij Voilier.
Jeudi, Les petites Michu, en spscfacle 
pojmlaire pour la rentrée de Mlle Renée 
Duler. .
Vendredi, Lahné, avec M. Francell.:
Samedi, Faust, en soirée populaire.
Dimanche, eu matinée, Les petite» Micku, 
le soir Mignon avec un ballet 1 ***••
A la Comédie.
La marche mtptiale, d ’Henry Bataille.
Jeudi, en matinée, à 2 h. 1/2, Le. Tartufe, 
de Molière, avea oauserie par M. Henri 
Mercier.
Au: Théâtre-Lyrique.
Mardi, première de Si j’étais Roi..
Jeudi, Le petit Due.
Samedi. S i  fêtais Soi.
Dimanche, à. 2. b. Le. jietit Uto; àr. 
8 h. y2. Les Cloclms de Cameville.
Mardi,, première de La. F iâ t de Madame- 
AngoL
A l’otude. Joséphine vendue par ses steure. 
Le Çrand Mogol.
AliCasina-Théâtro.
Les Deux Canards.
*4
& PApolTo;
Le spectacle dè cette semaino vaut" la 
peine d’être vu. Trois- superbes dramea : 
«Le fils do l’aigle », «La Pécheresse » et 
«Le silenco du ecour»; un liilarant vaude­
ville joué par Prince «Ile voyage dfe Cor- 
fcillon » et enfin 500 mètres d’actualit’éy sui' 
liv gacire européenne,forment un programme 
do tout premier ordre.
' ***<
Pour PAgence des prisonniers dè guerre:
Demain mercredi, à 8 h. %, aura lieu à la 
salle du Conservatoire, le concert que nous 
avons annoncé au bénéfice do l’Agence des 
prisonniers de guerre. Il sera donné par 
Mnio Marthe Ti-rrissc-Tmltsch, cantatrice, 
avec le concours de M. Léon Nles-wizslii, 
pianiste.
***
Une jeune Suissesse, artiste lyrique, Mlle 
Suzanne Desmtules, au théâtre Noura 
Mayaulo qui s’est produite dans1 plusieurs 
villes romandes, s’est engagés comme in­
firmière de la Croix-Rouge française, oomité 
do Besse-Cainoulès (Var). Elle vient d’être 
nommée infirmière-major, efc son dévoue­
ment aux blessés lui a valu le brassard de 
la Croix-Rouge du ministère de là guerre
I
lltf PRMflTIONS FINANCIÈRES
Genève mar
: Après lè léger temps d’arrêt signalé, ce* f 
ïjours derniers notre bourse a  retrouvé ce - 
matin toute son: activité et c’est nnn bril­
lante séance que nous avons à  enregistre» ; 
aujourd’hui. Le marché des actions a  é&è . 
spécialement favorisé. Les transactions ont 
porté sur 9 valeurs (contre 4 hier). C’est la 
chiffre le plus élevé qui ait été atteint de­
puis que ce compartiment s’est rouvert 
aux affaires. Le gaz de Marseille a fait 500,
T Ouest Lumière 110 (hausse 10 fr.), la. p r iç  
rité Sécheron 13, la Bor ordinaire 956 
(hausse 10 fr.), la part Gafsa 670 (haussa 
5: la Tbtis 800' (inchuigé), l’iiidustria 
dès Hôtels 390, l’action Sétif 500 e t  la Bn* 
tish Motor Cab 50.
En outre le Comptoir d’Escompte est 
demandé à 800, la Financière Electriqro 
aux Etats-Unis à  390, l’Union Financière 
à 500, la Girod à 125, la Lonza à 450, la 
Shansi à 20, Faction Chocolats à 270, 1« 
bon à 92, les Caoutchoucs à 65, la Concinâ 
à 60, la Santos à 650, la Brasier à 70, la  
Dufaux à 7 et' la Cie de navigation à 730.
A ux obligations il y a eu 26 cours eotél 
(contre 19 hier). Les voici :
. Fédéraux 5 %  anc. 103.50, nonv. 103.85 
(hausse 0.15), Chemins Fédéraux 843. Lote 
Genevois 98.75 (hausse 0.25). Genevois 
,3 '} £ % . 1890 830. Bernois 3 %  1897 37a 
ViÛe de Genève 4'% 1910 460. Genève 4 54.% 
1814 492 (hausse 3 fr.). Genève .5 %  l l l ï  
5H  ('hausse 2 fr.). Lausanne 3 %  1897 395. 
Lausanne 4? %  1898 450. Lausanne 5- %  
1914i 503 (hausse 2 fr.). Ville de R ia  39ifc 
Villft dp Tokio 450. Central Suisse 4Wt 
■Joùgpe Eelépcns. 380. Jura Sîmglon ‘ 
Cfiemins autrichiens anc. 300'(baisse 2 fit}. 
;iS.’ 4mc hyp. 285. Lombardes, anc.
(Baisse 1 fr.). Bque pr. Entrepr. Eteot. 
Zürich 920. Soc. Suisse Val. Amérique Nord: ‘ 
900j Lots d’Egypu» 2me série 250 (hausse 
3 fr.). Triquctte 42B (hausso 3 fr.). Gaz de 
Naples 428.
Aux changes, baisse du PiiriS entre 102 e t 
102,05 et du Vie line y.u-dessous de 90. 
Chèque allemand, 13)5,1(/'environ. New-Yor^ 
5,27 à 5,28. Italien, 97,35. Londres inchnngà 
entre 25,64 et 25,w!. '
**>i=
A propos de l'élévation de la taxe télé« 
phonique, nous disions dans notre bulletni 
"dU mercredi 6 janvier ; 101' .
« On est unanime à blâmer cette mesure 
qui repose sur. un raisonnement, faux... La 
Confédération ne réussira probablement; 
qu’à  diminuer le nombro dej abonnée an 
téléphone. Le but de toute entreprise com­
merciale doit être d’abaisser constamment 
le prix de ce qu’elle fournit au public. C’est 
là le v ra i principe économique, mais quand 
l’E ta t 3?en mêle... »
Ces prédictions n’ont pas tardé à se réa­
liser. On sait qu’il y a eu un millier de désa­
bonnements à Zurich, 300" à Genève (sur 
8000), 200 à Lausanne, 40 à Beilinzone e t  
une centaine dans le groupe de Lngano, san* 
compter les autres réseaux...
A la bourse dè New-York, il y a tin un ' 
léger tassement. L’Union Pacific a perdu 
un dollar, la Missouri 1 1/2, le Canadiair 2, 
la Steel 1/2, l’Amalgamated T, etc...
Lo. blé a un peu baissé. Les exportation» 
dte céréaleâ des ports des Etats-Unis pour 
le mois de décembre ont été de 28 millions ' 
de bushels, soit cinq fois plus qu’èn décent» 
bi« 1913. Le record précédent était dé 
20 millions de bushels, en décembre 1897.
De Londres et de Paris, rien de nouveau;
Bes affaires y sont calme?.
" ***:
Société, styrienne <£ électricité, à Gmz. —«, 
Les recettes brutes de cette entreprise; pour 
l'année 1914V s’élèvent à Cr. 1.305.038^ 
contre Gt. 1.344.384 en 1913j en diminutioa 
de Cr. 39.3401 '
L E S R H U M A T I S M E S
su c co m b e n t sous. A39S-
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THÉÂTRE tYRIÇtt de Plainpalais.***
Soirées las mardi* jeudi e t  sam edi — 
Dimanche, matin, et' so ir .ä nrhc nfdirit»
T o u s les so irs  à 8 g  
L E S  D E U X  C A N A R D S  
T ro ts  ac tes , de T ris ta n  B ernard ;
8112. La /VTarche nuptiale, de Bataflffr
G R Â N U  T H Ê â T B E
Mardi 26, à 8. h. 112;
S o i r é e  der g r a n d  g a l a
avec le concours de
M . F R A N C E L L
d-c l’Opéra-Comique
L a  D a m ©  B k x t e h t
Opüra.-coniique en 3.actes,.d'e Bofeldieu 
Mercredi, relâche.
m
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